
47.0 IELANGES RtELIGIEUX

à Gaëteà élevaila voix le 4- décemnbre derier.et s adres
sa à tons les qsutveraiiis artec qui il est en relation, e
leur iisant part de son éloignement de sa capiale e
de l'Etat pontifical, des causes qui lavaient déterminé
et invoqua letr protection pour la défense deIs domaines
du Saint-Sige1. I a la doiouce satisthetion de décla
rer qu'ilWa reçu les plus affectuieses réponses, et qu
tous les sonveraitns lont qssuré gn'ils preiaient la part
la plus cv à ses aillitions e.t à sa situa ion pnible, li
témoignaient les plus fîvora.bles tîispo-itions et »lui ex-
primaient cu mime tempsles seîti.ents les plI pr-
fonds de dévotcinerit et .ttaement. Dans lexpec
tative du si heureses et de si éînrouses dispositioîns
et.pendant que S. M. la reine d'E-pigiuc, avec tant tic
sollctutde, provoquait un congrès îles puiaces etho-
liques pour arrêter les mlloyels les plus prouts de réta-
blir le Saint-Père dans ses Mttats et dans sa îpleine lber-
té et indépendance, prop'oition à laquelle avaieit adhé-
ré les -diverses puisuiecs catolignes, et pour hiulle
on attendait l'adhésion des autres ; il est trista de dire
que les uliiircs de Etat pontifical sont dLi-î rées en
proie à un incendie dévostateur et livrées àt un parti
snbversif de toute institution sociale. lequel, sous cId
spécieux prétextes de talionalit et d'incdépeuidaiu.iî'a
rien néggé pouratteindrelecomble du iqnit.Le
dérret soi-disanit fonidamiental. omianl le 9 courant dec
PAssemblée Constituaute romaine, -st un ae qui res-
pire en tot la plus noire trahi-n . 1t pIis aOMina-
bMe impiété. Il déclare particulièrenwn l Papate dé-
chue M fait et de droit du overnement temporel dic
'Etit romain. il proclame une r p Cblique. et un autre
décret ordonne la dcstruction des i.signes d u Saint-
Père. Sa Sa:muteté. ca vo'(r.t aiisi entragàe saisupré-

Me diité de Ponti5e et dce si ver:nI a protesté à la
face de toutes les u dac.e ton.e's les naii et de
tous et de chann des manliues du moide enlier cou-
tre cet excès d'irreli cotre un crime AI volent de
spoliation de s cidr Cs imprescritibles et sacres, a-i
cet attentat n'est p:' sniv i'ne prompte réparation.
le secours n'arrivera it gqne quand les Etnts el1'Elise
en proie aujourd'imi à let*s plus ach irîus ennii
seraient complteraent rdéltiis 'n cen rs." (Vient ici
le passage. publié dans les -ld/anges du 13 ivril et qui
est suivi dul paragphe que voici:1

" Lae sonsgné, Cdina pro-se"éttire dcEtt de Sa
Sainteté, rüclame doV . Exc. qu'elle ait 'obligoctie dle
porter la présente îaote, le plus promptement possible, à
la conna isance de son gouve rn-mnt, et dans l
confiance di bienviellant accueil qul'i attend. il a
lhonneur de Vo confirmer ses sentiments ile consi-
dération disuinguée.-nGa e. le 18 lFvrier 184.9."

PAsSAGEs DE LA SoT DE r' UTaUICHSUl R L NnnvEx-

ros A noE.- oici des passages de la lnote du prince
de Schnwairtzemiber:

"- Parmi les questions de nature à fixer l'attcation
des p a la position anormale- lu eoivuri-Po-
tife Pic IX s'offre tout d'tbord : Pie .IX. autrefois re-
garldé par acclaniation; générai. ; -- '!.. bniteni et
le libérateur di l'e t ie. est ij(r b' î:raint le se

dans su. capit:ale,et à -se rélugirî .sur îun- terre emru ic:re.
Triste spectacle que ccluii prés-rnté par les erh d des
lh-mines qui. ahinsant dai se ni iment de niationi:îliI e avc
lequel ils ont prétendu ai', ut iConnu e-s diroits les
plns sacrés, bien qu'il fût évient ui'à la face de la
chrétientl,qui se souléverait eintre ceux, dc itls atten-
tus ne seraient pas tolérés. En fit, deux intéréts com-
bins démontrent la nécessité de mttrel un i'terme à
l'exil du Souem'in-Pontife et au pol itrr d 1 iIrt L qi a
usura- son a.torit. Le inWnd c hlip . eut odoit
de réelaiuner ouir le chr-.f visihl .h. l h i. À-
de de lil té iVsp'n h! p ur - e: -: . - .i' a

Société caithlol iqu ee Vii' . . : a s1s-
jets dans toutes les pari h-s - .i . L pples et-
tholiques ne penuettroit pas qu0le 'chifde IOur lglis
soit dépouillé de son indépedanet et devieune le su-
jet c'un-prince étranger. Ils le souffrirn t pas p:'il
soit deraé par nue fIefation qui, sus l'gide de sou
vénérabl inm, eherche à mier et à dtruireu son pou-
voir. Pour que lE-qe dle I-ii, quii st 'n iiei
temps le chfsouverain du P t.dise e-i lue, puisse
exercer ses hautes fonctions,il f.uutri'il 'eit souverin
de Rme. Aussi les EinIs eth o1iýs réunis ont-ils

tous le plus grand intér't à souteîir la sfuvaint
temporelle de la Papauté. D'aître part, lAs pays qui
touchent iux Etats de l'Egs ot le luls gran: nîté-
ret à veiller à ce qriue en Etats ne dnviennent pas le
siége d'iun anarchie fugrante, qui inîrraît itmuttrc cil

danger leur propre sûreté.-Snae:m1 doutii ilt appa-
tient à l'A-t riche et à li France,ei lu i qualité de puis-
sances cathliines de prenier ordre, dlver la voix
et de protester contre les <rimes d'unt le Saint-Pére aI
été victime. Nous pensons, eu outro, que le roi de Na-
pes, au double titre de sonyvraii catiopiii;e et de voi-

sin udes Etats de l'Egli;e. a le droit dentrer dats une
combinaison yant pou n objet le rétablisscment du Sot-
verail-Pontif dans la inétrorcîle de- L chrétientn et la
restauration d ses droits souverains. Le Sait- Pére
lui-nmême, en choisisant pour asile ln royaurinue de Na-
ples, a donné à Sa Majesté sicilicnnte îîune preuve e vi-
denie te su coliance personello i lui, soit à raion
de'ses qualités, soit à caso le la lbre dui gov'er-
nement du roi Ferinand.--Q ant au parti à prendre
polr mie-ner ces cho-s à boie fn, nuis so:umet; d'avis
que-les gouvernrn-uts l'Antruche, d Niales et de
France, àprès s'Wr consultés ec Sa1 Saintcut, à ce . u-
it, rdevroî:t Pur conjiînît t et simulan ment, ail
gou'vernement provisoire de 1omîe.,puîne communication

por laquelle ils fount savoir' a- governement g'ils vont
user dles moyens lt-s plus efficaces pourî amener daniîs le
plis br'efdóélai unt résultIatt sunr lorîtnel ilsu se sont umuis I 'c-
ci-dc. Il est possible que cette mnîuifestaition îles ptiis-
sauces qui-ont les m.oyenhs d'aîgir én ergiueearnt enlcoî-
rage lut majorîité du peuple roainh, aourd 'hi:ui ton îe cii.
respect lpar une minorité factiense, à faire mn suriu'cx
-flfrt pour secouer' un joug honteux, et r'étalir', avec la

per'sonne dît Sainît-Père, F'o:drc et hi tranquillité dans
les murs~ de Rome.-Si cepentdanît, ulurés un certain dlé.
lui, dontu la durée devraiútr'e préaulmoent fixée, lu. dé-
clar'ation des puis-sances ne prodcuîisauit pas l'effe-t par cl-
les attendu, il faudrait recotu'ir' imméd~ciatîeent aux
mioyens :matér'iels. * Lds rôles, à niotr'o 'avis, ponrraiecut
être distribués -commue suit :' Les forces navailos de
la Fi-n nce - paraitr-a uunt devant Civita-Veechia i UJne
piartic de P'armåîe napuolitainîe passcrait les frontièires des
Elats de l'Eglise, penxdanît que les tr'ojiîcs antr'ichiennîes

passertilcit le' Pô. LUaetioni suibséqjuenxto des diver-ses
f'orcesdépendI des circonîstances ; mais elle cessera dès
lPinstant où'le Pape aura repris les.rènes dut gouverno-

- ilicait, et 0£1 il se cîri-ta s-sý colwoliié pouIr xýxVoir plus
Il besoindu secours étrtîîîcre.
't ITALIE.-Vlle correspocance donne les déuos SA-
à mausà"urle sEtonxdu Pape à G iC, et ur là iundtin

'S Anéreure de floIire- -- Le roi de Nales est toIours ïï
Y Gade aveu sa Win li.e : C'est par déférence. pour l'hûte

ailstre que la révoliimonunu lui a timné, qu'iltlie
î1ute pas cette tristersdna je dlis triste. à cause

du peu d'iîuportartec de tal ville, tp'i est fort Malpropre,
nu Mnc bte, et sanls ressources pour vie mlatériel le

MnA sd'un atrec uté, xse- ldanls le li~c no Ni-
- tlîtion plus dlélic ieusei, et quel tul part lactuitue au-

ClHe dêîdovéplus th riclmscs Ps t ie mugni ficencesque
danLS Oc M lule le Siic'Ien1 Mu tita C aSanté dc Pupe

-est rImAtc ; les allîetîrsWuile Irappeit rl't ]pot
.1cit.t ladouesérén .te d(e saix 1î-li~îollin c, (lni ré l ôte,

Shune la PIhuscanîdide tiutait jamais habité hiterre.
L'itiiréL. d l'Liil,- asaurait Vouloir treape p-ýl1s1"
SAil i..Lî Idi tille ciaduiricton !C'OS, auIofput que

tom d:~ e VtediS tut jîur ceu lui ; parce lit 01 %rnntque
Do nunait leuesà la 0JiIjIlG alesîc<p'i

lu dsin.J'itil'insigne lwuniur deemsr'.-
* einps, seul «% scuil, avec cute dume vict fice u rr-
*tituiîe des lloutels. ce in:rtvr de la c;lscîiIcet
de la bonté. Tout le. mtomIcid i'a trahi.t nbaniiilnéiiô

dILiat- d i eux t7e iiefs de Jarntes ; il flcn.est jpas n i;
(Lui ui ait îpris îîîa tuelse !1'ai epaîiSù tout c. (i

li cenviiion Peuit lo:iicr di., LrcesLau I;tu ugige pour cx'
* pime à a ~iu tCla véIjeation e t le uévoùnîcu t

Iiîlitl dus caïhoblitues raivçils et je lui ai 'lit. que'. S;11
nu iio1t d~e hi rsanaie.s pour combaicttre tcîiil

* uiuq caie tpas pILIS î(plu l1c Lituan t Ouerlos pour idon-
u n. U StAcun iLtduc ahui.1e pie epeu VI uti îu e-

Air le, wSum \l5 ralltieiitciiao aujourdhuîi. 1L11 di-
tio.Lte s1 truite, e[l île ,(-[lie temp&U ; ele dû-

vtiielaieuit est ol el litii, il n 'n t. Voust Oire
p*1Lêï t uf Lir m ulctrIt e vuucrcs 1iîepuili upojil
*mais ta inirIO! ILL tla me iiîiarîssaLble (tleJhi vi:ie

c.v l re, t u lait, le catîtul jeisute aillantr- ~alni
Vu viIV îe ~IiîM a 1recolUitoi ài A la ierbÙ ee
pamruit ue avsez belle ideM A nmoureour à RicjUai

tru-.' ôla i v île X.ateile lt :Sou"s le culliî ýl'îue terýr ece-
1 vo! utitounllurc. iiterii i est tonîibé, Ut oni, t est à ru-

ixîcttc bs. tomuîtioîîl, (ui aurait enicore Lit:ce naiti:e
L Uîiî cc îlaen e IU rUîîai'ILé i irh iPIlus ci cil ! cimi u

Lit mît ; ldtlklqU u .îge Uc nitre situaîtion. AVLit
tIle il a tiré deux LuLIs Lie pistolet sur liii Anla~mis et

Luii Ct'rîi qui J",LVtl5il ti l llti.xCîl.oita cii
* ini i Ci l(J'eux a eniri bru tav ed'uiiuballe. Dii
*Vicnd'rt e 5S dIicuSîe i rIUdeSainît- PliIiji-
lie du Ne i, 5JllîlIieS du itt Li i il Soîîîîos$c ilaI*. Ii e-

iCtùiieIL tdos clochevs du lur c gI .. ils -»Ullt ei prison. Diit
a c nepd put îîuedo picomm 1 un du îlis îl&îîigurl

Lt l'on ne sort pi s cîi irîLtiJ ts.jitiiXdeîîis.;Lws étran
1 -. Sosn rutis poUir L\I'Se à Leuir sùreti u Il ùî1týcý

umi sont Lcoiiv.eîiisî(lu ,:v. tî)tiicr. e en cs du e~nsuîr le
îîiontVîiici, et (île S'3- On iîre DtaiIillChe 'l ili.istafit
cîttus L1-tome Lî C îrétC!IIîLtU le i)jCli Stî*Iégrttii'C il a-

11LIçt ~ IiLaL ecolmi ssalie (It!ila rîbi ci.> roîiilu
put' la l tuibtltutue fr;LIuî:u;i;. Je ncecrois rI 1111 iîîot
eette

i-rî ca .Ladiv.isioîn éclate entre les rérotîiiiioniaiîes
ici:.iliîs. [Lieja, il y Li[îtnsieuîi n joais, 1c.-1 Colîtetiliuîn;îIeîî
c,'itiit im i ti.;i ce dunîîe ~îeî'violenîce cojitrut le hrue

L. ,......................

.oîîeours moral, par lenvoi d'une ilote devanti Anecûne lans li stricte oîbigtioin île vouls prier de rayer moni noîm
et Caiia Vchia. le la lisie le vus aoIuIIIs. ïMiais alors, tout en déploraiut

a. Les heuresse ýiuiv~elut. cise csaet ulitu.ft à.13%ciIlle les >rincip es erro is le I. i i, elnm atière Le foi, je n'eu

cujour.s cdos lécrets pi is i ueiés les lmis (Illeles n uiuie. uir;uconl erv e îiîinuis.smoinspiour i personneli e ces jeunes éciri-

t.unjiouirs Le lu terreurt et îles iiies. Tout ce upi a quelque t'in et îopu vous i ,ii r, M. udi-teîir, toute

iignité ou queique l'îîu le t i 'y reue 11 li l'estie ethII nvec le.utielles j'ti l'huotiueur

uil ciarcdiml ;t lapiuart des prlais so ti parlis. Le guver- dl'tre,
nemuent a ordonn que lesles pil:s aipsoliques rentssent dans .Voir tr-s humble serviteur,
les nuirilitions uii niiiîtfe ue.s travux publics. Le viite- C. Cimi-uNIcu, prtre.
m1ajonihumiie a declarté( Iue pour . ilias trahir le .Iuudlt ît de Lenuui"ueuil, 16 avril, 187.9.

confinnce qui lui a été dionó par le Saint-Père, il e ecoi- NIos leteurs reinarquerout toutc la douceur et les
SeIitiritpIi s ai uremettre les palais1 3uinistre, à moins 'y mneagem ps ployés dans cette lettre par Monsieur
être contrainti la pr ti br. ti gntii nibre IPeplIOyés Chiiiquy,.Jui a ulIumontrer j.usqui'o peut tiller le r.
civiL -et -ficrs de l'arimée out reise ie prêter serfeIIm tu ttolique. Biei qul eût pu rerOye tout uniment,
à la République. Le tribinial duiniuu-ice a él aboli snui abonneiueut. l'.d ir, qui par plusie irls le Ses ur-
pan tiun ileuret spétitil, et unile coloînle sert Cîngéil à ltoeif: tieles S'est mis dans la pfositioi dIe uic 1 -upouvoir plus être.

sur la place silinéeI levanit 'uaii iue pîl e ce trhiiute enoturaigo i.par les enthot ius, .1. Chiiquy n voiul fiti-

pour é ienItier la téouire île cette sotounelle aboliio i i re le crlniière teuta.tiv e ionur ramUIebleur dInIs IiIi In

1irryrsO C r%.-(s.-moc: na ni;n.- Le iiire.. ' oie, li voiw île Egse .LLiolillue, sje uîes rdateurs

gînirl Ir:uptitulil dii-weüe d L i i piutré,i i I na irii leur a do.nc écrUit.l lettr quli précòded.s

teimien clxontre la main..ise di g.erneen roiaiu sur e-s laqîu eue il luli tpar leur tire oiî, s'Ils uic retractenIt uLs-
biens dl'E5lise situés datns te dhie . Ce co uu x exemi- les ex pressious suivantes : ' textes vieillis îles onciles,

pl - mt 'ibon ue. et nouis ne douîtiuns pas qu'il ie soit Ibuires uses île Pc mnuction majeure, abis ui
uité dans touis les îIioeüses Je Etat iiroinii . " pouivoir spirituel dttîus iîe I," il (1.. Chiuiqjuv) uic

,Iltucipuler12u ,i Ci- ura souIsire d' age à lîur joual.
p L- u n l yII Q L t t e I ' o e i u l as o d e s îl u î i n a r nv e eai x A ce l u . i j i s r e d a c t e uir s î le PL v e i r ar-é i o nu d e n t c q 'i l s l e

. .l.s, .. unn hre uics soit.,etlciMnîiS.H - rétrauterouit rien ! car, ils diseuit ue les cleux ricres
' r t. .s -iu t - u i fliases uie sont pas du leur plume, n ds di celle d

irsssontreise.les ihexdeu lt-Phippe . . .
oral L. &nw1inie, dont, aou n..is l s se Sont LensIde Neri ont exposé le Saint Smre mmiii , comuMt s m Nil liJuu i

ittlîi5 i-caltiuio nlii ~ti. u ~i . .- ''t îl li.i '' 1 iressés dtu >ub)lier lurticte, tu île mettre aiî uîius utttemlps (d,- mcalmite mplbli pue, et ils ouit refuse e o a ( lirer plAe.1ýLIuu iid eteaipu ô
les cls de leur clhulier. L-es aga.s îles autorites ré -- .

u.. ' oueltouis due li tque, si cet tîtr(le ivait étîuumora I1)nbtlicaiiincziont atuueue .des la otiotre la i.oric poll
l.îi'î i- .ueîr .ilui ~ils IPefussent >uîblie,zu de mettre aujmlust1t leurs lîe:/eurs.a détrirhe par le feu, uet de eeue estueviolente a is1u.ýJI )I.10fjl ?71lleIU)IS6 el- e:ûl,

iuuutiué (le ré. iuCr miii ii. îLtîu î Lu .it le qua-tier. u a courant diesi ouvliets ! IN cnitiîoîis itous aiuuos à crui-

. s'.t .uu .. oeretillt-rîvuté re j(teules l.U. de i . cinr îouit pas encore assez p>erltu
Oiiu le iitLimint le lai >îilcUdr, îouur qu'iS êsIsut uliertmntion prod uite par coLtvrünement dans la popuhtl-tion.

Les Rolin liSparaissnt tenir plis cIuore à lotitrs e ws .liiarticle 1iii0L1, du< /icillsalicutque elue
<tu'à leuir pipe. Ils out butssa partir celui-ci, mais il.,jas leurs lluci[s Lce utiti uno les jusimienutîî t portUut

le veulent pas 'e séparer det ci -s-lauî. - ie 1a:s être us i-rUnUeoJ.ZIlor'.,loulriîuueilloîtiCosut-tls- pbllier,
privés île la disi.ractionque leur ioutir le cauurillone- aiîsr1ciiiiSIi'Il semi-

S . l i . . î e ti qui coiutium îles U,rmui s irrei i ux et tui-eatoi it-menut iró-,iiher dstot uquteelhe OL (e Rdomle
f t - -r ues f Est-ce ique les reiucteuirs ie l'a.-Iveniuir regardei.tetL dclic fiIb l rL"rs. G st l l Irit ., de meulrs enrac-'le

teristic nuo. Cette affilire a pa i L siez i ini-portante pourIiic li cuulurien tC li iui t. t
•t' dI t-s ·l .iiéiie dire plu i- litfui it l'utIUrité Ju soint itis île uiiise Lau

sicule ù vuivus »Ls e I t, uc cil eag-ir ainsi,aient ciI ldo-o publicr duix pr am.d nis, dtuas les- oteu
qiuciles ils expliuuentt anux i :uais u'on nc veut pis il ictîr simîttde iiui .\oîisiw iiis sUmIîîjus jpro-

i . i . IoUices u Le sens e iluule comportail.lu es expuIes-
priver !s e d: il - il.:-lu' s ;emes tues t service .
religieux 1 ot à l hiqornité îles tarilu-). qu'ou îiututui î Pu.clue nous et it attoI , do;uiuie

preudIa Ille les clo s sperilue îles cu enit et ds îtili

clutp cilles. Grace i ces lu-sses, l'e îlicu s'est rilt- etr iî uumuillui tau le L ul te île iiuos tiéuo-

bhi, umlis lvsieurs eè.ues et suipirlielurs le eevent ont i .. .\onU, certes iA. VOus aiziý, .l . Le
été arrêtécs. Le peule i'a rie( dito tui aiitI si doenù, sue deux [i rus a preldre : ou, rtni che les
clochi- (I.aui.îauerî' eeus aInti-catiu tjmiues i ou c-s reruodumi le, i-n di-

Stu il touIS01 r.itsie L L resiua u e, p, ce-
.. C îles aothuqiues lieîpCeuet Iailir iSi. u l s n'a-
- -/pas s Lîopte .e cipreIr, et qituait Sa2ieot volus re-

~ n- a g pVT ujsez auîssI îie au ojter. Cou-intouis îte qie lam
lt-ttr'.dî-î:itt-rut es iuilmesLaji iiielies,ct quI liS conisutercItciii

- ti.î. tenu :ý qiI ui. :cýeIes Lces eUc ies "ui2t VIuiI ft i ii

ONT R iEA L 20 AVRL S 1849 s -res ti lxe nua ication iuajeure :.ont isees !
UrLiconse nt ue lietie ersie1taas ces r.i u: l'es,

__l______a_________'____._.________ ~- 1 '

* tcuîr ni <n re/hIreter li re ui ate a 23s diii.x exij utui5.

L. CIN IQŽU Y ET L'. iEXR. • iai le loîsue poui., .aoir uili y - e - ''ants

dit ioti ulf u iiit'l Illvuw c (I l
de Jauin.ai.eo mars, llenmere a teattaquev ve-iu'lpou.u, Vi dtntifijilti pI - pu ,-- oun --'--' e----. -O ------ -e qCueQU

uuit. Le prtexte mtait uun reiuobedil e néigei-e I'fondé M. Chiiiqui dont mous a uns ui e l pr en: u. diseni les reittes de i cA/VI: -- il a.i m n-.

S-te que le gou-ue e -'ntpaexpi mer snes à iouu dlnis ht bile e.uise dt ît temperan- s urs
Sii( ' t inullXuui. -- .' 'lttiiîtlui ii ,Lt'iijr suilol ila- cne-e es j. t -'iti

le Jbol gîte et dI'Ancòu le .- c;omurs vine t par Ae et. ient d'adres.tr tau jariual 
1 
*I r'iiit lttre sui- an. . r uaîceuc. et sans liesiter:

Oit a Ueauidi la uIiie cii(elso des liniist-es. La vante:
thamt c're seI cnte Ci euitu s- pou' eteure .. m u . Mc/-enir refuse Lt rtactation qu'oui luii duiuu-

leaus esphtttion et tîle aurau ormuil un Ime cone Quelque péuibe que s l tlndorche que p usii sen ce lat a i ies ctuenc-s.uiiuit ài .in unuii, l i-se
ariuni et Guicio[i, iltwuîori des poursuiies, dans le e- moment, je la crois un deoir. ii iatt a1nieet, j' pa li mitie etîui. a i .cir eiîots n iliu s

oi leur églgence aurat cau-é qubmlue domu:ge. Les awniialrais à Ma con-ieir. dopritree j euMo-ie e-sertiua de muéi--euunquu.oii cau retou den ii
,poluilonsu et ies Clv h i eit n:tî ti.ltmuii . Voici uni leir viltroC .ume. Je.2 ne veux pas tom i1er en il- iuif1IIn-:1 les lili1 iuuIlot 'iei - ii lictui lUII.i
lote iuliuee à ce sujet par l 0 - C''titziiouale :" ques'inus îfii.i:Ius titss,!iuimoiili:ues mu- LIUru ce. vlî erc c einera o Ci ix aysi sn

' tIois soici prie, dle ralpirter -" lusneues i'tir , ma je ipoe la lie i.:e tm viis t eltrin ,ii od îe lliste îles aiu i s d: ce joural-l.
que voîc su' le droit -de inuiltô dts biens euesüiésui- dans les i.utes bien a le l lés c:m luCl- Plluucqu1e M. uiuiquy ait écrit

y l [e utvernment sest drîilereumernt emparid d'uCe jder- tu'eude cquesIlsUestmalheureusa:nà- cause ipre-- tei e; a coinui pa r m ur d'a-
ue du lua usa de la àis àoiuuu a M eu-Cituno c;ii dea- ue )ms vou idescndrie tutn n aime. n, conte. vulautge les irreueux eerivtuius île l' ir. Les ea-
de dequetUcl rot ee muaison éltnlMt une fduîion rançaise vez, 37, le directur, ue du jur que Vois paHez, avec leiu lUlthui ies se eo uie out. amst de plus c.1plu<q j leur

te inparîla duchesse Agillot. Pomuui lecoeusul dle puiîs souvideruin uidis, de texte.' ieids des cuciles, h-est sild u cetteuii-la,utousn'a-
-:'ranuce 'uL-t-il las eicitre pîrotoie:léf Ou demlanle, eu outre. iiiîtres usées île lPexc:nui ;d il idujere, îabus e vou îieu i eu e cet q uiote-cre qusu m-

pouri ce conuiIl et cux des auirs naions euuropuenîes pouvoirl siudu t la partd il(u i'tumortl-t Pie IX'', tout-a t sou ailc l'cUir, se aqtront île sculure lculs IicIl
I'ont plas uroletlé couie l'inventire i egal des ieules hlinue cloq se séparler de vols, non1îî pt pour vou ltes nbi, niiesieu le s ü.o.guer de geus ivoni. rs e-

dCes eglNes, qu 1 te donnlé- pour le inîist.èrcee ptar vîus m ei.er, maisMe....pleurer. ui , luiilsieu, . icuix, emoutru ic prtrs,; a ù eur ev quilnu
ils li.eues de touit PuiUers c'alique et payés de leurs creur de prtre et de CmaaHdi est vr de duleu, lorsete lt-em.étrsIiiuu teIullu
Jent i.'. je vous visbnir les burre::x unu îles dplusailis et des tul

«'xUN croyu UR LI aILLQUE uxAIsE." plus vénerbls pontiîes d l'Egtise : hl-s proles Imanquelt
de resu iem trnstesse, Lorsque je tVoust.,end.ý vousLai mêmiic tleuile do tue les nIouveiles suivantes: Le gouî- :i î u Is s i m i i .

veriementIcd la p quLIe tiçaisde envoyé tID pans Jeunes inadiiens e'thohpu, tuer avecu munis iestes OUV L LES JAiPOTANTS,
i îme i l i eun iima ldei lénil<W I- aits de ml~a mu ass 'ieillis do lios . oiciles, cttie r: vo de- 'Eglh-c iîirli-

à uord e il 'u mr ir, e nà ca n de in , s pav ie . L e ia i-a ue- ble. S a c:h ez le bieni , M .I le lirecteiu , il y y ldes e oh se q ui U n E x i m du / eald n o us a pp re ai hier soir I n1  r-iîé e ii

S uii O q u ea urt i à e d e l r t iliu . -li bei i u v ertic -t nc ie ill r r pas : D ie . lie v ie l t l ias ;l i t la v érité ie ti il- 1ia bla x d u l iezl r .ui / rii i u o . L es li.J' ss n gl is n 11 subi
et m 'i iui d l e u du V ica t ps ; et -glN ui tiuseicatholique,il, iulilble interprt ed u <erbie Uiu huiie ta leîu- étaiî à 23 ct ; c luis.-.Charles
el des arcive., i LIi Y Uannliifelxlus plus ndhn du monl- litr neiell , ub ,attu trois liescontre le,A Mrie en, dont deux

lepouur leslîcîiuimints luasluesu5. Le goluiementl a un.is iga ', lulielîtas POuSie p:le( Cuncle g.nür'clolele î-ftàîr hi2i da-laines Uberl eizy, avuec
lament la iaiu si'iur lntives du 0iint U lice.-Les -t-ledv-

!irc dula d Jý1Js iti bLýlltlv;itr a btury me re ,e- el. lsévan ile : e.e.i ar le conci:e <ue je Ieon- Q001J0 trommes a umules plémonais en oret sa au Wolstres île ha Cîuijmagnie de~ Jésus qjui se troîîuvientî a la maii- iel u évuîil ~s iiltiouii îucj m-aOJ*louîîc îutîlsjiiiiulîscifrismi lli
so Saiiit-A dii ei, Q ra cl, int r clu du guvernemeint a hi tule ui1 toi'incdIl 'lisé,l e lipa t Cgale. et iI o i i lâ juiWauuu iluuiituiuus.

tLhrtre de quitter icheu.-La dibapidation des Iinancesest glhi<e 1i5 e 'econnais iihilhmuuent lui dcinud île Jfu- Aibert a ahiquCue n lvuir lde * ils V CtIr, et un dlumau
plums impudeunte quej Les ustititrésnt ie-Christ, et um t. C. que je connais la doctrine ci la verilb u ayantu em enyè ai lnuWtzky, - imtreitl a cuunsei

. e'i e.st îiml Dieuf aumîtanut i nî'ellC ne »eutm'tuainaauuîire ici bah. à uneanàisce.. Le uouiveanuL roi s' et engage à co uiclure
ums ta somurco î.'î tuuhîidige algîioge, et le nuuméèr.ir-e dlisin m

rtu-o.u:eii. La-t.élisobligé îlet-rla Pour tm i le Concile ueéral estlavertie de l'liemm nrul de paix, ut à cgùilr les comgmes de longrois,

liîbrication di ie ot'ele inaie oiiposee de 0 10 d l lglise est b verb: île Jeis-Crisl, et Jesus-Christ insli iet 1omiuar Les Aulunel eis Luruiet u s'ei-
CS "U et Q Q i U ire dére t dw aUî ti .it & est le veiba de Dieu. ra>wr' sur 'une de ces parrdu uICaiunH, -iS is ne ui hp s uit d e mcrainm e e li es-

ue es dims nanère d plinspovoYpunrhoses dulc'est lu i>r i!%me d'un entholu ue dans e.qu'elle a ser- es sseu de lde France. Un pense que Charles

aveu aztuui deul'union de lit' U. j-1<1121111 de Mlus initiume, uI lIs er, dIe lus inviolbl... C'et le Alwrt se semutr éu à a àadli îu à Lisnne, Oi uic

J iiiocrut ic Florentine, elle est irès-'ecund en in- he er<hn saufiietul s'ce iiiiilii. lecittutiI îu si-il t coimîutitlpisCitictve LI U itîts îimiihis cils e u'e Jî
jare., ei-icrslu Lopoid iiiia Oi nu eut .esta r e ocp>ut plus marcher.avec vouts, ni vous sou- duou portante bataille ; mtus 0onparaît croiro que cene

jones cienesle gra.ndi-uit Léopîold, miais int ueplini Ci îère i mmi iit uuneutl uc 'is itomstoi- uei iujoiiii slile iius .1 ultilccie. ~ î el
;mmcr anui cocums Lrméeem n ple isou. t:enir.l i i, M. lu diretu, voilene >ouvez ma non, vitoire vu triliise.r tuni leu le Dutche dlu Modène, la,arvnîc ir å riecu cofnsutuer. Lui-rméacut c: i en ileinie dîissoluiuî 'mm î iionleîiiuîui c:i i ]Ole pi. muî î-u. ev ruiiiile îm eu te• ,îô îe M îîèi, l

usa ce WMî ules îroclaiuimiiis îles iiuiivir.i ei lire île url- irmhes ;ce 'est iis nmus i uis laissos .'osea ne et .lome, OuIbn pense géniraleceit, que le l'a-
leurs inutiles elîtr'mi est dous rpsi oulo(as uliaandonnez, piur us.ser sus les cViie va paenir eult à ruenrer'. en Sicile, i se prépa-eas nule ert u' ouuerver des solJmats sous les mina- uti

peuiliu r pttn.lrdls des enens de nrsainte reiuion, et dtifnilre uit uttaciuvement à l guerre. Id Huiîgirie, la guerre conii-
:uchère alric... Cur licul iguli et l tIrie s t îleux îboses nue d'une inniére eFouyale.-Le roi de Prusc est elu,

lns l'urrcvav rin ae ti .- Oni lit dans. li Prce' 5 i¡uM.;rui liées tuen île tou* hon canitlien. Mlais moi, par pAseblúe'dc Fau ri, Enpreur d'Al ugo.-
il Nous pou . ainlce qiue le pr'incpe de linterveuun je emis tnuis ennîlire, tous ne lum itpas aii, je l'e- hYnFran'e, Proudhoiu i a té trouve coupable de libelle
récinieu par Pie IX, de ulauF'raîuce,.'le h' agn etdu roi père t'us umr.llmsset vos uteîtscot t îs cole trontsi Nal,1oin et a ris la ft hi. Bat
de Naples, vient l'é;re aduIis, do commun accord, enre vus ne voutbezI as vos s-prer etevs f-ôres intho lues:' lis, Soirier, lagut .u s oail on - touves cupbh!e5
ces quatre puissitices. Il s'aitmaintenant de décider voui,s retranebie-re louet ireiraccerez, ave lune .resiiU: l bè et A!berUtrt déporIns pular mlavit, .4UiWdui e
dans qu'eles prmuitior etI par quels moyens chiaune digne d vous, les expreSsions unii-lcréienes et antimi- te autres o seîont Pour lix lats i(GaussiiLrc, Lîai: Uisue,
les dites pmssaîice runa à s'ssocier au rétabmlissemeut d les: etes vicillis des Courlcs.... funres uses de. e. qu'out p a cumparuu, sont couuduniés a lI porta-
trône papal. Pour failiîer les négintions, les quatre , puis- i le uurdu, ut:ttio mjenre... us de (pou ir piritl tio.
sMnces que nois veous de citer Oit tcoiiVu *ues dl mnilir dans lPie IX," qui nuruientjunis dû parître dansI I" tire En A ngleter-, Continue le rapnrt du ludild,'fire .le

cuim rerésenUt iil à GaÈtà.de Pihliuis Jlodmul.'lîeuminim pour les lietes de 183'7 i 38 dans le b. -G.
hoc, afii qtue leu .intNrventin ne sîc ue e il airc' Croye-maii,il. le ciir leur,' est 1uin d ui-s lilurs n'est venutie qcuunidentellement à hambre des Com-
les desseims et les vSux du Smuerain PontIe- Noius po- amis cliii to pt- : si vu uivz le 'onseil. ue jn vui unmes ; aii le iublie s'en occupait bauciiup, t. la, nu-

VuUs ajouter gmesi I Anglet en sa qualità de puisance come en ce iMonîti, vous rju rez tius les uto -elhi.vue d?A mriliiique-ques-l t.-Ls-ui itendient îe-
protestante,. ne se croit pas aNpele a à ssndir irecte- liqies que vous t'z profondéilm i allligés : umais si tuls urreurnueres danls le cus uil y. t-urait des Dioibles el4

em&ent fa. Piterveniun en faveur.de Pie IX, chIcl'euIi- relusezdhe rtructor ces e xpressions lntj'aini à.le croire. Canada, ai t purouit ungrand contte n
'prouve Pas moins le bu s4 délarant prête l à Oii6r sort od n'aircvie puas ltt lp bo.spn)î vous. me îieUte


